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ide Moscou pour se joindre
aux négociations des "3"

D
ANS les milieux diplomatiques français, on a accueilli sans surprise la pro-

testation publiée hier à Moscou contre la politique angle-franco-américaine
au Moyen-Orient. On la considère dans ces milieux comme une nouvelle

tentative de l'U .R .S .S . pour participer avec les puissances occidentales aux négo-
ciations concernant cette région du monde.

Bien que la possibilité d'associer l'U .R .S .S. à ces négociations, soit par la

voie diplomatique, soit sous la forme d 'une conférence à Quatre, n'ait pas été

envisagée à Washington, on croit, du côté français qu'il sera difficile de ne
pas tenir compte d'une demande de l'Union soviétique en ce sens, si cette

demande était officiellement présentée .	

tion n'a d ' autre but que de maintenir
la paix entre Israël et les Etats arabes
en respectant l'indépendance et la sou-
veraineté de ces pays . Elle stipule for-
mellement que l'action des trois puis-
sances occidentales doit s'exercer par
priorité dans le cadre des Nations
Unies, au cas où la paix serait troublée
dans le Moyen-Orient.

La France, ajoute-t-on, entend res-

pecter ces dispositions . Le rappel par
l'U .R .S .S . des exigences de la Charte
de l'O.N .U . apparait sans fondement,

D'autre part si à Paris on ne dit
rien des attaques soviétiques contre le
pacte de Bagdad, on tient par contre
à réfuter catégoriquement les critiques
à l'égard de la déclaration tripartite de

1950 . On rappelle que cette déclara-
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e La déclaration en manière
d'avertissement adressée par le mi-
nistre des Affaires étrangères sovié-
tiques aux puissances' occidentales
prend place sur le panonceau de pro-
pagande dressé par le Kremlin devant
les pays arabes du Moyen-Orient.
Selon lao méthode traditionnelle, il in-
vente des périls chimériques que les
Soviets se flattent de conjurer par
leurs mandements ,pacifiques.

e L'avertissement russe s' égare et
verse dans une erreur lorsqu 'il
avance que le communiqué Eden-
Eisenhower du 1er février risquerait
d'entraîner la France dans des me-
sures de rigueur. C ' est oublier que
le mémorandum français du 13 jan-
vier élève les plus expresses réserves
contre le pacte de Bagdad dont le
système risque de faire naître de
nouvelles dissensions. Les Etats
arabes qui ont déjà fait le meilleur
accueil à ce mémorandum reconnais-
sent que la France a vu juste en mé-
nageant l ' indépendance et la suscep-
tibilité de tons ces Etats et en recher-
chant tout d'abord un arrangement
israélo-arabe, condition fondamentale
du retour à .le stabilité du Moyen-
Orient . »

M. M.-E. Naegelen
membre de la commission des

Affaires étrangères, ancien ministre

par

V~

,51

a,

i

LONDRES, 14 février (par tél . de notre correspondant particulier)

Sir Anthony Eden s'est contenté de paraphraser lundi aux
Communes le communiqué final de la Conférence de Washington, en y
ajoutant une ou deux précisions . Il est vraisemblable qu'il a l'intention
de faire un exposé plus complet de la politique étrangère au cours du
débat qui lui sera prochainement consacré . Le premier ministre, d'autre
part, n avait pas connaissance, au moment où il a pris la parole, de la
déclaration faite par Moscou au sujet de la politique suivie par les deux
puissances anglo-saxonnes dans le Moyen-Orient.

Ni sir Anthony Eden, ni M . Selwyn
Lloyd n'ont eu, par conséquent, à la
commenter.

Le Foreign Office se montre à l'heu-
re où nous téléphonons tout aussi cir-
conspect . Mais il est clair que le pri-
se de position soviétique est mal ac-
cueillie . Si le gouvernement de Moscou
veut manifester ainsi quil entend étre
associé aux décisions que pourraient
prendre les trois puissances occiden-
tales sur le Moyen-Orient, la réserve
du Foreign Office s'explique facile-
ment .
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- Le texte de l'avertisse-
ment soviétique.

- Les premières réactions
américaines .

e Lit note russe marque l ' entrée
en scène officielle; et assez théâtrale
de la Russie dans le Moyen-Orient
où jusqu'à présent les trois puissan-
ces occidentales collaboraient ou ri-
valisaient en champ clos. Les Etats
arabes, l 'Asie, la Russie prétendent
désormais y avoir leur mot à dire et
la Russie s'introduit en appuyant les
Etats arabes qui n 'admettent plus
qu'on règle sans eux le sort de cette
région.

a Ainsi, le Moyen-Orient entre
dans le grand conflit mondial. La
France n'a pas à se louer de l' atti-
tude à son égard de la plupart des
Etats arabes mais elle doit éviter de
faire contre elle leur-unité au ma-
ment où elle joue en Afrique du
Nord une difficile et vitale partie.

e Le gouvernement français, écarté
d' abord des conversations anglo-
américaines de Washington, admis
ensuite à participer aux négociations,
doit formuler des propositions cons-
tructives . Une grande politique de
rapprochement de l'Occident et de
l'Islam doit s 'opposer à la politique
d ' expansion russe dans l'Orient mé-
diterranéen.

(Service cartographique de L'Information)

UNION SOVIETIQUE, CHINE, ASIE DU SUD-EST, INDES et MOYEN-ORIENT .



La politique de M . Selwyn Lloyd qui
suit docilement les directives de son
premier ministre a consisté a faire
du Levant une sorte de chasse gardée
anglo-saxonne . Seul l ' échec du ' pacte
de Bagdad a convaincu le gouverne-
ment britannique qu'il valait mieux
revenir à l'esprit et a la lettre de la
déclaration tripartite de mua 1950 qui,

LONDRES, 14 février . - <c Il n'a pas
été question d' envoyer des troupes dans
les pays du Moyen-Orietn sans le consen-
tement de ces pays v, a déclare aujour-
d 'hui le porte-parole du Foreign Office,
dans un commentaire sur la declaration
du ministère soviétique des Affaires étran-
gères.

e La déclaration du gouvernment sovié-
tique présente un tableau entièrement
faux des décisions prises à Washington e,
è ajouté le porte-parole, qui a pour-
suivi :

e Le but du communiqué dei Washing-
ton et de la suite qu 'on lui a donné à
été de montrer aux pays intéresses que
s'ils étaient victimes d'une agression, il
trouveraient à proximité des amis pré
à venir à leur secours . r

on le sait, garantit la ligne d'or

• lice israélo-arabe . Ce qui implique taie
participation de la France aux éch
ges de vues unglo-amér,i cuins.

s D'autre part ce n'est ois sans.!g
talion que l'on s'est rallié, du .;
britannique, a la thèse de l'ambd
deur américain au Caire, M . Byroad

• qui voit, dans le colonel Nasser, l 'hom
me de l'avenir dont il faut à loti

• prix renforcer l'autorité . Il y avait une
école au Foreign Office qui au con-
traire, estimait qu ' il valait mieux se
débarrasser au plus tôt du chef du gou-
vernement égyptien et ne pas céder a
ses exigences . Les hauts fonctionnaires
qui étaient de cet avis ne sont pas
sûrs de s ' étre trompés . On laisse en-
tendre que la façon dont le colonel
Nasser pratique ce que l'on appelle le
n neutralisme positif » ne leur donne
pas tout .4 fait tort . On sait en effet
que le gouvernement du Caire, à peine

conclu l'accord avec la Banque Inter-
nationale sur le barrage d'Assouan,
s'est empressé d'accepter une offre so-
viétique . '

La Russie construira en Egypte une
centrale atomique à qui elle fournira
aussi bien de l'uranium que du per-
sonnel . Le colonel Nasser a refusé en
mime temps de se rendre a Amman
à la conférence des chefs des gouver-
nements arabes q ue lui proposait le
premier ministre jordanien, M . Samil
e1 Rifai . La tentative de rapproche-
ment entre l'Egypte et l'Irak à laquelle
s'intéressait beaucoup la Grande,-Bre-
tagne a ainsi échoué.

Nasser entend faire du Caire le cen-
tr e de ralliement de taules les forces
arabes et en devenir lui-mérne le

leader » incontesté . La politique bri-
tannique doit tenir compte désormais
de .cc . pin ambitieux et en tirer les
ça itclusiong . .-
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